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On ia fubftitue quelauefois ä YAfperge ordinaire.

AVOINE. AVOINE BLANCHE ou ORD1NAIRE.
Avena vulgaris fea alba C. B. P. & I. R. H. Averta alba.
J. B. y^f/zg/. Oats, lud* Vena 6* Gena. Allem. Habern.

La graine dAvoine eft trop connue pour en faire Ja
defcription. On fcait qu'independamment de Ja nourriture
qu'eJJe fburnit aux chevaux , les hommes l'employent
comme aliment dans quelques pays , & qu'on la fait auffi
fermenter pour en faire de Ja Biere , comme on fait des
autre grains. L'Avoine fournit auffi ä Ja Medecine un re-
me*de alimenteux, adoueiflant , & convenable dans pJu-
fieurs maladies. L'illuftre Boerrhave faifoit entrer les graines
dAvoine & d'Orge, depouillees de ieur peau, dans les boif-
fons ordinaires qu'il donnoit ä fes malades , dans les flevres
& les maladies inflammatoires. On prepare avec XAvoine
une nourriture legere , adoucifTante , & convenable dans
plufieurs maladies de Poitrine : on donne ä cetee prepara-
tion Je nom de Gruau. Elle confifle ä piler I6g6remeüt
XAvoine , & ä la nettoyer de fes enveloppes. Le Gruau
nous vient de Bretagne , de Tourraine, &: de quelques au-
tres endroits. On Je meie dans Feau, Je bouillon ou le
lait; on en fait ufer avec fücces a ceux qui ont la poitri¬
ne e'chauffee avec une toux fe"che ; on fe fert auffi de la
farine d'Avoine en cataplafme : eile eft legerement refolu-
tive & adoucifTante, furtout fi on a foin de la depouiller
de fon ecorce; cetre derniere la rendroit un peu aftringen-
tc, corume.Ia plupart des ecorces des grains farineux.

B
BALAUSTES. Balaußia offic. Angl. Balauftine flowers.

Ital. Balaufti. Allem. Grana-tenbhuhe. Les Balaußes
fönt les fleurs d'un arbre nomme"

BALAUSTIER. GRENADIER A FLEURS. Punica
flore pleno majore. I. R. H. Malus Punica , flore pleno.
H.R.P.

On nous envoye ordinairement de Provence & du Le-
vant les fleurs de cet arbre ; eile fönt doubles & formees
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44 PHARMACOPtE
d'un grand nombre de Petales, dont la couleur doit e'tre
d'un beau rouge veloute\ Ces Petales fönt renfermds dans
un calice dune fubftance folide , divifö en plufieurs par-
ties, dont Ja couleur eft d'un jaune purpurin.

Les Balaußes fönt aftringentes 6c toniques; l'ecorce 6c
le fruit du Grenadier ä fruit, dont je parlerai dans la fiüte,
ont cependant encore plus d'aftri&ion. On fait quelquefois
ufage interieurement des Balaußes ; on les met en pou-
dre; on les donne depuis 3j. jufqu'ä 3ß. On les fait en-
trer dans les Ele&uaires & Jes Bols ; on les employe ce¬
pendant plus ordinairement ä l'exte'rieur dans les fomen-
tationS) les injeäions Sc les collyres aftringens.

Les Balaußes entrent dans la poudre de Succin compo-
fee de ce Difpenfaire , 6c dans le fyrop Magißral aßrin-

fent , le vin aßringent deftine aux fomentations , 6* les
^rochifques de Karabe de Celui de Paris.

BAUME DE LA MECQUE. BAUME DE JUDEE ,
D'EGIPTE ; DE CONSTANTINOPLE. BAUME
VRAI ou BLANC. Opobalfamum. Balfamum Judaicum ,
Gileadenfe , Syriacum , ex Meccd , Conflantinopolitanum
album , Balfamccleon. officin. Angl. Balfam of Gilead.//ß/.
Opobalfamo. Allem. Bal/äm von Mecha.

Ce Baume precieux ddcoule öc fe tire d'un arbriffeau
normne" Baljamutn Syriacum , ruta folio. C. B. P. Balfa¬
mum verum. J. B. Balfamum lentifci folio , Mgyptiacum.
Bellon obferv.

Cet arbriffeau croit dans l'Arabie heureufe , öc furtout
ä la Mecque , qui y eft fitue'e. Onen trouvoit autrefois en
Egypte ; &c Belon dit en avoir vu au Caire. Mais il pa-
roit que cet arbrifTeau n'y fubfifte plus. Cell des incifions
faites ä l'ecorce du Baumier que fort le Baumele plus pre'¬
cieux 6c le plus eftim^ ; mais cette efpdce eft rare, &c eft;
deftinde ordinairement pour le Grand Seigneur. La feconde
efpe"ce de Baume de la Mecque fe recueille en faifant bouil-
lir dans J'eau les feuilles Sc les branches du Baumier. Le
Baume vient nager ä Ja furface, fous la forme d'une huile
limpide 6c fubtile. En continuant l'dbullition , on obtient
encore une huile ou bäume plus £pais > 6c naoins odorant.
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Cette derniere efp^ce eft Ja moins recherche'e. (a) Le
Baume de la Mecaue eft une tifme fluide, dont lacouleur
eft blanchätre,, l'odeur cres-aromatique, fembJable enquel-
que chofe a celie de l'^corce de Citron ; fa fäveur eft
äcre & penetrante , mais fon äcrete' n'eft point de'fagre'a-
ble , & ce Baume laifle dans la bouche un goüt aromati-
que qui dure tres-long-tems. Plus le Baume de la Mecque
eü recent, plus il eft fluide , & d'une couleur blanche.
Au bout de quelques annees il s'e'paifllt beaucoup , fa cou¬
leur tire für le jaune dore', il perd de fon odeur , & devient
enfin une reTine folide, friable, & dont la faveur eft fort
äcre ; ce n'eft cependant qu'au bout de tres-long-tems qu'il
fe durcit ainfi. J'ai conferv^ pendant quinze ans de ce
Baume, qui au bout de ce tems confervoit encore un peu de
fluidite\ On falfifie fouvent le Baume de la Mecaue, en y
melantde la Therebenüne ; l'odeur feulepeut faire ddcouvrir
cette fraude. L'epreuve dont on fe fert ordinairement pour
s'affurer que le Baume de la Mecaue eft vrai , 6c de j'ef-
pece la plus eftimde , confifte ä verfer fucceflivement quel¬
ques goutes de ce Baume dans un verre rempli d'eau ;
s'il ne va pas au fond , & qu'il furnage l'eau , ou fi dtant
verfe" de haut il fe plonge, mais remonte & fe mele enfin
avec l'eau dans laquelle il fe fige 3 on regarde alors le
Baume comme vrai Baume de la Mecaue. Mais cettedpreuve
n'eft pas bien concluante, & la couleur, l'odeur , la con-
fiftance fönt des preuves beaucoup plus füres.

L'u/age des Baumes eft tres-e'tendu. Les parties fubtiles
& pe'netrantes dont ils fönt compofes , les rendent propres
a fe porter dans les plus petits vaifleaux, a augmenter le--
gerement leurs ofcillations, ä les confolider & les refer-
mer lorfqu'ils fönt ouverts. On les employe fouvent aufll
ä l'exte'rieur , pour gu^rir les playes, pour faire renaitre
les chairs , & pour diffe'rens ufages dont le detail me m6-
neroit trop loin. Leur ufage exige les pr^cautions que de-
mandent les remddes de ce genre ; c'eft-ä-dite qu'on doit
toujours fe fouvenir que c'eft en irritant & en echauffant •
un peu , qu'ils agiffent. Mais ces inconveniens fönt aifes ä
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( a) Foyt{ La Mac Medicale de M. Geoffroy, Tpm. 3.
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eviter , foit par les melanges, foit par les dofes cönvena-
bles. Le Baume de la Mecque eft un des plus eflSracs , 6c
Von ne fcauroit s 'emp£cher de convenir qu'il parok pof-
feder dans un degre' dminent toutes les qualites propres aux
fubftances balfamiques. Cependant les autres Baumes , tels
que fönt ceux du Perou } de Copahu , de Canada , &c. peu-
vent tres-bienle remplacer. II y a m£me des circonttan-
ces oü ils paroiffent mieux convenir. D'ailleurs , la diffi-
culte' d'avoir le Baume de la Mecque bien pur &. bien vrai,
eft caufe qu'on employe plus fouvent les autres Baumes.
La dofe du Baume de la Mecque eft depuis iv. jufqu'a xv.
gouttes ; on en forme une efp^ce d'Oleofaccharum , en
melant ce Baume avec du fucre en poudre , 6c on l'avale
alors dans du vin , ou du pain ä chanter. Deux ou trois
gouttes de ce Baume meldes ainfi avec le fucre, r^uffif-
fent tres-bien dans les langueurs. On fe fert auftl de ce
Baume ä l'ext^rieur, pour la gue*rifon des plaies, comme
je Tai deja dit. Les femmes Turques employent une grande
quantite de Baume de la Mecque , comme cofmdtique.
Elles le fönt entrer daas des Pommades dont elles fe fer-
vent pour rendre leur teint plus uni. Outre le Baume qu'on
retire du Baumier , cet arbriiTeau fournit encore ä la Mede-
cine fort fruit nomine* Carpobalfame , & fes branchesaux-
quelles on a donne le nom de Xilobalfame. On les trou-
vera fuivant Vordre alphabetique employe*dans ce Catalo-
gue. Le Baume de la Mecque entre dans la Therlaque & le
Mithfidate.

BAUME DE COPAHU ou COPAU. Balfamum Co¬
paiva. Balfamum Braßlienfe. Balfamum vel oleum Co-
paiba vel Copau. officin. Capivus. Dalc. Pharmacol. Angl.
Jialfam of Copaiva. ltal. Balfamo di Copau. Allem. Bal-
fam von Copaiva.

Le Baume de Copahu fe tire par l'incifion qu'on fait ä
l'ecorce d'un arbre aflez eleve qui vient dans l'Amerique
meridionale f &c principalemenc au BreTil. On en trouve
auffi dans les Antilles. (a) Cet arbre fe nomme ,

(a) Le P. Labat decric cet
arbre qu'il a vu dans l'Ifle de la
Guadeloupe. Koyt^ Nouveaux

Voyages aux Ifles de l'Amerique ,
Tom. 1. pag. 315. & fuiv.
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Arbor Balfamifera Braßäenßs fruclu mono]permo. Raii.
hift. Copaiba. Pifon.

Le Baume de Copahu eft une reTine liquide, dont Ja Cou¬
leur eft d'un jaune pale ; fon odeur aromatique eft affez
agreable, & fa faveur eft un peu amdre. On trouve en-
core une autre efpece de Baume de Copahu d'une confif-
tance plus dpaifle que le prdcedent, 6c femblable h celle
du Miel\ fon gout eft auffi plus amer, & affez de'fagre'able.
Cette derniere efpöce doit etre rejette'e.

Le Baume de Copahu abonde en huile eilen tielle. On
peut retirer pres de fix onces de cette huile d'une livre de
Baume. ( a) On etrsploye le Baume de Copahu affez fre-
quemment daris les ulceres du poumon, dans ceux des
reins & de la veffie , & dans les fins des gonorrhees; on
s'en lert auffi exteVieurement; fa dofe, lorfqu'on le donne
feul, eft depuis gute. iij. ou i'v. jufqu'ä xij. mtle avec le
fucre ou dans un jaune d'ceuf.

BAUME DU PEROU. Balfamum Peruvianum. offic.
Angl. ßalfam of. Peru. ltal. Balfamo del Peru. Allem. Pe-
ruvianifcher Balfam.

Oa diftingue deux efpe'ces de ce Baume, le noir & le
blanc.

BAUME DU PEROU BRUN ou NOIR. Balfamum
Peruvianum jufeum velnigricans, offic. ou fimplement. Bal¬
famum Peruvianum. Angl. Black. Balfam of Peru. ltal. Bal¬
fam 0 nero del Peru. Allem. Schvartzerindianifcher ,Peru-
vianifcher Balfam.

Cette efpdce, que fouvent 011 nomme fimplement Bau¬
me du Perou , eft une reTine fluide, dont la confiftance ap-
proche de celle de la Theribentine 5 fa couleur eft d'un
rouge tirant beaueoup für lenoir; fon odeur eft aromati¬
que , & affez agreable; fa faveur eft äcre, & un peu amdre.
On doit rejettercelui qui eft noir, & quia une odeur d'em-
pyreume.

BAUME BLANC DU PEROU. Balfamum Peruvianum
album feu fiyrax alba, officin. Angl. White Balfam of

(a) Cartheufer fundam. Mater. Med. tom; z. p. 317.
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Peru. Ital. Balfamo Bianco del Peru. Allem. "Weiffer in-
dianifcher, Peruvianifcher Balfam.

Le Baume blanc du Perou eft d'une confiftance moins
epanTe quele prdc^dent; fa couleur eft d'un blanc jaunätre;
fon odeur eft affez agre"able , tenant un peu de celle da
Benjoin Öc du Styrax. Ces deux efpdces de Baume nous
fönt apportdes de l'Amerique MeVidionale, & principale-
ment du Perou. Le Baume blanc fe tire par ineifion de
l'^corce d'un autre arbre qui croit dans l'Amerique M^ri-
dionale ; c'eft en faifant bouiUir dans l'eau ies branches,
l'ecorce & le tronc du m6me arbre coupes par morceaux,
que les Indiens retirent le Baume noir : cet arbre fe
nomme

Balfamum ex Peru. J. B. Hoit^iloxite feu Arbor Bai-
fami indici. Balfamifera prima. Hernand. Cabureiba feu Bal¬
famum Peruvianum. Pifon. 'Cabui Jba Maregn.

Le Baume noir du Perou eft fort employd. Le blanc fe
trouve plus rarement. Ce Baume eft nervin, antifpafmo-
dique, confolidant, & pofle'de toutes les qualitds com-
munes ä tous les Baumes. Frideric Hoffman le preTere ä tous
les autres, & fait entrer fa teinture dans fon Baume de vie,
dont je donnerai la formule. On donne le Baume du Pe¬
rou avec fucces dans les diffenteries *, mais il faut atten-
dre que la fie\?re , les grandes douleurs & les autres fimp-
tomes qui indiquent l'etat inflammatoire , foient diminue's.
On le donne aufli dans les ulc^res du poumon. Boerrhave
fe fervoit beaueoup de ce Baume , qu'il regardoit comme
un tres-bon tonique nervin. On le trouve dans la plus
grande partie des formules de fes confultations. La dofe
du Baume du Perou eft depuis iij. gouttes jufqu'ä xij. &xx.
Le Baume noir du Perou entre dans le Baume de
Gayac _, & dans les Pilules aromatiaues de cette Pharma-
copee. II entre dans la Theriaque celeße, l'Orvietan , le
Baume de Lucatel, & les Pilules balfamiques de Morton
du Difpenfaire de Paris.

On trouve encore dans les boutiques une troifidme ef-
p£ce de Baume du Perou. Ce dernier Baume eft fec,
cTune couleur jaune dore", affez brillante; mais il eft affez
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difficile de le diftinguer du Baume de Tolu , dont nous
allons parier, & il y a apparence que c'eft la memechofe,
ou du moins que ces deux Baumes ont beaucoup d'ana-
logie enfembJe, & qu'on peut les confondre.

BAUME DE TOLU. Balfamum Tolutanum. officin.
Balfamum folidum Quorumdam. On le nomme aufli

BAUME DE CARTHAGENE. BAUME D'AMERI-
QVE. Angl. Balfam of Tolu. Ital. Balfamo del Tolu.
Allem. Balfam von Tolu.

Le Baume de Tolu eft un fuc re'fineux, folide t fec &
un peu friable; fa couleur eft d'un jaune dore", tirant quel-
quefois un peu für le rouge •, fon odeur approche beau¬
coup de celle du Benjoin , &: eft affez agre"able; fon goüt
eft fort doux, fans £tre äcre ni amer, comme celui des
autres Baumes, dont la /äveur excite quelquefois des nau-
föes. On trouve fouventce Baume d'une confiftance moins
fe'che & moins friable, & tenant le milieu entre l'dtat de
foliditd, 6c celui de fluidite\

On nous l'apporte dans des calebafies; il vient de l'A-
me*rique mdridionale, dans les environs de Carthagene;
on le tire par incifion de l'e'corce d'un arbre qui refiem-
ble un peu aux bas Pins. Cet arbre fe nomme Balfamum
Tolutanum foliis ceratia ( Caroubier) jimillbus quod can-
didum eß. C. B. P. Balfamum de Tolu. J. B. Balfamum.
Provincice Tolu. Baljamifera quarta. Hernand.

Le Baume de Tolu eft beaucoup moins äcre & moins
irritant que le Baume du Perou ordinaire ; on le donne
avec fucces dans les maladies de poitrine, & dans tous les
cas oü les Balfamiques conviennent. La dofe eft depuis
gr. vj. jufqu'a 36. on s'en fert aufll exte*rieurement.

Le Baume de Tolu entre dans le fyrop Balfamique ou de
Tolu y & dans le Baume Traumatique de cette Pharmaco-
pe"e, dans le Baume nervin , & dans le Baume du Comman*
deur de celle de Paris.

Nous nous fervons encore affez fre'quemment d'un Baume
qu'on recueille en Canada , für une efpdce de fapin nom-
m6 petit Epicia de Virginie ou Sapinette de Canada. Abies
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/«i?zor Peclinatis foliis , Virginiana 3 conis parvis fubrotun*
dis. Plucknetii.

On nomine ce Baume
BAUME BLANC DE CANADA.
Ce Baume eft une efp^ce de Theribentine aflez fluide i

claire, dune couleur blanchätre, dont Fodeur & la fa-
veur fönt beaucoup plus douces que celles de la Thireben-
tine ordinaire. On l'employe aux memes ufages que les au-
tres Baumes. Sa dofe ä l'intdrieur eft depuis gutt. iij. juf-
qu'ä xv. ou xx.

BDELLIUM. Bdellium gummi. officin. Angl. Bdellium»
hal. Bdelio. Allem. Gummi Bdellium.

Le Bdellium eft une Gomme-reTine qu on nous apporte
en morceaux ou efp^ces de larmes de differente groffeur.

. La couleur de ces morceaux eft ordinairement d'un jaune
dore* un peu rouge, plus brillant ä l'interieur qu'au ddhors.
Quelques*uns de ces morceaux fönt d'une couleur brune &
plusfoncde; en ge"n6ral, le Bdellium a aflez l'apparence
de la Myrrhe , avec laquelle on le trouve aflez fouvent
mele*. Son goüt eft un peu amer; fon odeur, lorfqu'on en
met Air le feu, n'eft pas de'fagre'able; on doit le choifir en
morceaux clairs & tranfparens , d'un gris jaunätre en-
deffus, & le plus fec qu'il eft poflible. On le mele aufll
quelquefois avec la Gomme du Senegal. Cette derniere eft
plus päle, & ne brule point de meme que les autres
Gommes, au Heu que le Bdellium s'enflamme. On nous
Fapporte des Indes & de l'Arabie : mais on ne connoit
point encore l'arbre dont on le retire.

Le Bdellium, ainfi que les autres Gommes-reTmes, eft
regarde' comme atte*nuant & tonique. 11 eft mis au nom-
bre des antihyfteYiques •■> on s'en fert interieurement fous
la forme de Pilules, depuis gr. viij. jufqu a xxiv. extdrieu-
rement il efl: difcuflif, & m£me le"ge"rementmaturatif. Le
Bdellium entre dans le Mithridate •, le Difpenläire de Paris
le fait entrer encore dans YEmplatre Diabotanum \ le Dia-
chylum magnum ; le Baume verd, &c.

BECABUNGA. Becabunga. officinar. Veronica aqua«
lica major, folio fubrotundo. Mor.Hift. Plant, &. I . R. H,
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Anagallis aquatica major, folio fubrotundo. C. B. P. Angl.
Brooklime. Ital. Becabunga. Allem. Bachbungen, Wäfler-
bungen.

On fe fert des feuilles fraiches du Becabunga. Ces
feuilles (bnt arrondies, affez dpaifles, d'un verd un peu
fonce\ Elles naiflent oppofdes für les tiges ; on trouve cette
plante für Je bord des rivieres £c des ruifleaux dans les
environs de Paris. La faveur du Becabunga eft tres-Jege'-.
rement äcre; cette plante eft mife au nombre des anti£-
corbutiques. Elle n'a pas tant d'äcrimonie que la plüpart
des plantes de cette claße; & par cette raifon eile convient
mieux aux diffdrentes conftitutions; on la fait entrer dans
Jes bouillons & dans les ptifannes. On en exprime le fuc;
on le clarifie, & on le donne ä la dofe de giij. ou iv. Le
fuc de Becabunga entre parmi les fucs antifcorbutiques
de ce Di/penfaire. Celui de Paris s'en. fert dans le fyrop
& le vin antifcorbutiques , &: dans la formule qu'il donne
de la decoclton antifcorbutique.

BENJOIN. Ben^oinum Benevivum. Aßa dulcis. offic.
Angl. Benjamin. Ital. Bengioino. Allem. Benzoe. Wohl¬
riechender Afand.

On tire cette refine par des incifions qu'on fait a une
efp^ce de Laurier qui croit dans l'Ifle de Sumatra, dans
le Royaume de Siam , & dans quelques-autres endroits de
l'Inde. Cet arbre qui eft fort beau, porte le nom d'Arbor
Ben^oini folio citri. J. B. Laurus foliis enervibus , obverfe
ovatis, utrinque acutis y integris annuis. Linn. Hör. clifE

On diftingue deux fortes de Benjoin dans les boutiques;
Tun eft nomme Ben^oinum Aniygdaloides. Benjoin Amende.

Cette efpece de Benjoin qu'on choifit toujours pour
l'ufage de la Mddecine, eft fec , dur, fragile > inflamma-
ble. II eft d'un brun pale, quelquefois un peu rougeätre ,
& parfeme' de taches blanches fic de grains blancs, qui
ont la figure d'Amandes* d'oü lui eft venu fon nom. Son
odeur eft agreable , & aflez penetrante ; eile le devient
encore plus , fi on le brüle; fa faveur eft reTineufe, avec
un peu d'äcrete\ Lautre efpdce de Benjoin eft d'une cou-
leur obfcure, noirätre, & a tres-peu de taches blanches.
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Le Benjoln eft compofe d'huile & de fei acide. Ce fei,

ä l'aide d'une chaleur tres-douce, fe fublime, & entraine
avec lui une portion d'huile : c'eft ce qu'on nomme Fkurs
de Benjoin.

Le Benjoin eft incifif & ftimulant. On fe fert plus fou-
vent pour l'intdrieur, des fleurs de Benjoin, que du Ben¬
join m£me. On les emplo^edans l'afthme humide , öt dans
les autres engorgemens vifqueux de la trachde artdre & des
bronches. Leur dofe ordinaire eft depuis gr. j. jufqu'ä x.
On les donne fous Ja forme de Bol; on tire auffi par le
moyen de l'Efprit-de-vin , une teinture du Benjoin ; on
s'en fert quelquefois dans les memes maladies a la dofe
de gutt. xx. On employe le Benjoin dans les parfums, 6c
dans les fumigations. Quelques Auteurs recommandentces
dernieres dans les maladies du poumon. Elles peuvent
quelquefois &tre utiles : mais on ne doit s'en fervir qu'avec
precaution, 6c ne pas oublier que la fumde du Benjoin
qu'on brule, eft tres-irritante, & fait toufler beaucoup.

Le Benjoin entre dans le Baume du Commandeur , dans
1' Empldtreßomachique,& dans quelques autres compofitions
du Difpenfaire de Paris. Ses fleurs entrent dans les Pi-
lules Balfamiques de Morton.

BEZOARD. BEZOARD ORIENTAL. Bezoar orien-
talis. Lapis Bezoar orientalis. Angl. Bezoar. Ital. Bezoar
Orientale. Allem. Orientalifcher Bezoar.

Le Be^oard oriental eft une matiere folide qu'on trouve
dans le quatrierne ventricule d'une Gazelle ou efpdce de
Chevre, nommeepar les Naturaliftes Ga^ella indica, cor-
nibus reciis longifftmis } nigris , prope Caput tantum annula-
tis. Raii fynop. anim. Capricerva Be^oardica Quorumd.
Cet animal qui eft ä-peu-pres de la grandeur de nos Chdvres
ordinaires, fe trouve en Perfe, & dans plufieurs endroits
de l'Inde. Ceft ordinairement dans la vieillefie de ces ani-
maux , que le Beo^ard fe forme dans Jeur eftomac. Les
Gazelles, dans Jefquelles on en trouve, fönt maigres, ne
mangent point, & paroiifent enfin dans un dtat de mala-
die, dont cette pierre eft la caufe , ou du moins 1'erTet.
II eft tres difficile d'avok des Be\oards ydritables, & qui
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n'ayent polnt 6t6 falfifie's par Je mdlange d'autres fubftan-
ces. Les marques par lefquelles on connoit le vdritable
Be\oard, fönt les fuivantes. Ces pierres doivent 6tre com-
pofees de plufieurs couches ou lames applique'es Jes unes
contre les autres. Elles doivent etre d'une couleur bleue,
ou verdätre, ou compofe'e de ces deux couleurs, & ti-
rant le'ge'rement für le noir ; il y en a cependant de ;au-
nes, de roufles, & de plufieurs couleurs melees enfem-
ble : mais ces dernieres fönt les moins eftime'es. ( a ) Les
ventables Pierres de Be^oard mifes & lai/Tdes dans l'eau
pendant quelque tems, ne troublent point fa limpidite' 3 &
ne doivent augmenter ni diminuer de poids. Ces memes
Pierres concaflees & mifes dans YEfpru de nitre ou dans
VEfprit de fei, s'y diffolvent, & la liqueur prend une cou¬
leur rouge. Enfin elles ne doivent pas avoir beaucoup d'o-
deur. Mais fouvent on les falüße, en y melant de XAm-
bre-gris , du Muß , & d'autres fubftances qui leur donnent
une odeur que le vrai Be\oard ne doit point avoir. On
trouve des Pierres de Be^oardde diffe'rente forme, & de
diffe'rente grofTeur. Ces Pierres fönt rondes ou ovales , quel-
quefois d'une figure irreguliere. Quelques-unes fönt de la
grofTeur d'un ceuf de poule, ou d'un ceuf de pigeon ; d'au¬
tres au contraire ( & c'eft le plus grand nombre, ) fönt
beaucoup plus petites.

Le Be^oard eft une des fubftances ä laquelle on a attri-
bu6 les plus grandes vertus. Les Arabes , les Empiriques,
& les Charlatans, avoient commence" ä levanter, comme
l'Alexipharmaque le plus puiffant, propre ä combattre tou-
tes les efpdces de venins , fpdcifique dans toutes les mala-
dies peftilentielles, & Celles qu'on nomme commune'ment
malignes. Les Midecins ont adopte* pendant long-tems ces
iddes. Quelques-uns ont meme renchdri für les louanges
qu'avoit donndes au Be^oard cette efpdce d'hommes , fu-
jette ä fe livrer ä l'entoufiafme. On eil enfin revenu de
l'admiration qu'on avoit eu pour le Be^oard ; on a obfer-
ve" plus attentivement fes effets , & on s'eft appercu que le
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(a) Foye{ Cardieufer Fundam. Mater. Medic. tom, i. p. 2.08»
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Be^oard ( du moins tel que nous l'avons dans nos böutl-
ques) n'^toit qu'un abforbant, dans lequel il peut fe trou-
ver quelques parties volatiles, que la nature animale lui
procure. Mais ces dernieres doivent 6tre en tres-petite quan-
titö; car le gout 6c l'odeur peuvent ä peine les faire de-
couvrir dans le Be^oard qui n'a pas 6t6 falfifie'. Ce n'eft
donc qu'en qualite d'abforbant qu'on doit employer le Be-
i>oard; on le donne ordinairement en poudre depuis gr. v.
jufqu'ä xv. Le Be^oardoriental entre dans \z poudre Be^oar*
dique de cette Pharmacopee , & dans la poudre de Pattes
d'Ecrevißes du Difpenfaire de Paris.

On fe fert fouvent d'un autre Be^oard qui cft moins
rare que le pre'cedent, 6c nomme'

BEZOARD OCCIDENTAL. Be^oar occidentalis.
Ce Be^oard fe trouve au Pörouöcau BreTil, dans l'efto-

mac d'une efpece de che'vre Capricerva, occidentalis. Cuguacu.
Cetjanimal tient du cerf 6c de la che'vre. Le Be{oard occiden-
taleft plus fragile, 6c d'une texture plus lache que l'Orien*
tal; on y reneontre aufli plus fouvent des poils ou d'au-
tres matieres femblables , placdes dans fon centre. II eft
beaucoup moins eftime' que 1 'Oriental, auquel cependant
on le fubftitue tres-fouvent par la difliculte' d'avoir le pre-
mier.

On trouve aufli dans les boutiques des Be7oards faclicesj
bien differens de ceux dont on vient de parier. Parmi les
Be\oards fatlices , celui qu'on nomme

PIERRE DE GOA. Be^oar compoßtus , five lapis de
Goa, eft Je plus connu. C'eft un me'lange de pierres pre-
cieufes,telles que leRubis, l'Hyacinte,&c. de Mufc , d'Am*
bre-gris , de Corail, de Be^oard oriental , 6c de feuilles
d'or.

BISTORTE. Biflorta major, radice magis & minus in-
tortd. C. B. P. ÖC I. R. H. Biflorta. Dod. Angl. Biftort.
ö" Snake 'Weed. Ital. Biflorta. Allem. Shalangen-oder Rat-
terwurts.

La Biflorte vient dans les Pays chauds , dans les Al¬
pes 6c les Pyre'n^es. On en trouve aufli dans les monta-
gnes d'Auvergne. La racine qui eft la feule partie qui foit

s
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en ufage, eft affez grolle, garnie de plufieurs fibres, fem-
blables ä des cheveux. Cette racine eft brune ä l'extirieur,
d'un rouge couieur de chair interieurement; eile eft rerru
plie de nceuds, recourbe'e & repliee für elle-meme; on
trouve cependant de ces racines qui ontpeu de courbures,
& fönt aifez dfoites; fon goüt eft aftringent > eile n'a point
d'odeur; Ja racine de Bißorte eft mife au nombre des ftip-
tiques. Quelques Auteurs ont voulu lui donner auffi une
quaJitd alexipharmaque 5 mais on fcait combien on doit peu
compter für une vertu de cette efpdce, furtout dans une
fubftance inodore, öc dans laquelle on ne ddcouvre rien
que d'aftringent. C'eft dans cette derniere vue qu'on em-
ploye quelquefois la racine de Bißorte , foit en ddcodtion ,
ä la dofe de §ß. für tbiij. de liqueur, ou bien en poudre
depuis 9J. jufqu'ä jjL Qn incorpore cette poudre dans quel-
que Conferve, ou on en forme un Bolavec unjyrop. L'u-
fage de la Bißorte feule eft affez rare. La racine de Bißorte
entre dans les efpeccs de Scordium de ce Difpenfaire, 6c
dans la Poudre aßringente , le Diafcordium & l'Orvietan
de celui de Paris.

BITUME DE JUDEJE. ASPHALTE. Bitumen Judai¬
cum, offic. Afphaltum. Diofcor. Karabe Sodomcz & gummi
funerum. Serapion. Mumia Quorumdam. Angl. Jew's Pitch.
Ital. Bitume Giudaico. Allem. Juden-Pech.

Le Bitume de Judee eft une fubftance qu'on ramaffe für
Ja furface de la Mer morte , ou lac Afphaltide. Ce Bitume
eft folide , caffant, d'une couieur brillante, 8c prefque
noire. Cependant en le caffant & examinant les morceaux
vis-a-vis une lumiere, ils paroiffent d'une couieur qui tire
un peu für le rouge. Le Bitume de Judee a une odeur
forte & bitumineufe. II s'enflamme, 6c rdpand alors une
odeur plus pe'ne'trante & plus defagrdable. On levendfou-
vent meld avec du Pißafphalte , autre Bitume moins fo¬
lide, dont l'odeur tient le milieu entre Ja Poix & le Bi¬
tume } fouvent m£me on vend le Pißafphalte deffe'che'pour
du Bitume de Judee. Les Egyptiens faifoient entrer le Bi¬
tume de Judee dans les matieres dont ils fe fervoient pour
les embaumemens. Dans quelques-uns meine, ils n'em-
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ployoient prefque que ce Bitume. ( a ) On ne fe fert ordi-
nairement du Bitume de Judie que dans quelques pre'pa-
rations Pharmaceutiques , telles que la Theriaque. II entre
auffi dans YEmpldtre Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

BOL D'ARMENIE. Bolus Armena. Bolus orientaüs,
offic. Angl. Bole Armenic. Ital. Bolo Orientale. Allem,
Armenifcher Bolus.

BOL ROUGE. BOL TE FRANCE. Bolus rubra nof-
tras. Bolus Callicus. offic. Angl, French Bole. Ital. Bolo
di Francia. Allem. Frantzoefifch Bolus.

Les Terres Bolalres fönt des efpe'ces de terres argil-
leufes, ( b) douces Sc graffes au toucher, qui s'attachent
ä la langue, & dont le goüt eft un peu ftiptique. Prefque
tous les Bols contiennent une terre mdtallique, ordinai-
rement martiale, & un peu d'acide vitriolique. (c) On
en trouve de difförentes couleurs. Les deux Bols annon-
ce's au commencement de cet article , fönt ceux qu'on
conferve ordinairement dans les boutiques.

Le Bol d'Armenie qui vient de cette partie de l'Arme-
nie, qui eft voifine de Cappadoce, eft d'une couleur fa-
frane*e, ou d'un jaune un peu rouge. On le falfifie tres-
fouvent. Quelques Auteurs pre'tendent meme , que pref¬
que tout ce qu'on nous vend pour Bol d'Armenie t Terre
hgillee , &. de Lemnos , n'eft autre chofe que de la terre a.
Pipe broye'e avec de l'ocre. {d) On fe fert indiöerem-
ment du Bol d'Armenie } & du Bol de France. Ce dernier
eft m£me plus en ufage , parce qu'il eft moins fujet ä 6tre
alterd

Le Bol de France eft d'un jaune tirant für le rouge pale.
On le retire du cöte de Saumur & de Blois, de Bour-
gogne, & de diff^rens endroits de la France. Le Bol eft
fouvent mele* de matieres dtrangdres, telles que des pierres.,
du gravier, &c. On le prepare par cette raifon avant que

( a ) Voye^ le fcavant Memoi¬
re de M. Rouelle, für Iqs Em-
baumcmens des Egytiins. Mem.
de l'Acad. des Sei. Ann. 1750. I

( b) Mineralogiede M. Wal-

lerins. Paris 1753. tom. i er -
( c) Cartheufer fundam. Mater.'

Medice, tom. z. pag. 641.
( d) Godfrey mifcellan vere

utilia. Pag. so. de
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de s'en fervir, c'eft-ä-dire, qu'en le broyant & en le la-
vant, on le fepare de ces matieres e'trangeres.

Le Bol eft aftringenc. Les Anciens Jui attribuoient en-
core degrandes vertus , enle faifant entrer dans Jeurs com-
pofitions alexipbarmaques. Mais tout concourt ä ddtruire
ces idees; on s'en fert quelquefois intdrieurement ä Ja dofe
de gr. x. jufqu'ä xx. dans les hdmorragies. On en met aufli
quelquefois dans les potions qu'on donne dans les meines
maladies, & dans la diiTenterie. Le Bol eft aufll d'ufage ä

1 extdrieur, comme aftringent. II entre dans la Pierre me-
dicamenteufe, dans la Poudre de Bol compofee, dans les
efpeces de Scordium ou Diafcordium 6c dans les Tablettes
cardialglques de cette Pharmacopee, dans YOrvie'tan , Xx
Poudre & les Pilules aßringentes, &c. du Difpenfaire de
Paris. On fcait aufll qu'on peut fe fervir des Bols oomme
intermedes dans Ja diftillation de l'Efprit de nitre, L'Acide
vitriolique qu'ils contiennent, quoiqu'en petite quantite',
eft capable de chafler l'acide nitreux, en s'emparant de la
bafe du nitre.

BORAX. Boracium ilve chryfocolla Tincar. offic. AngL
Borax. Ital. Borace. Allem. Borras, Borax.

Le Borax eft un fei qu'on retire dans Ja Perfe, &: dans
les Etats du Mogol. On eft fort peu inftruit für Ja nature
des terres qui le produifent; on a mSme ignord long-tems
quelle e*toit la nature de ce fei. M f Baron de l'Acade'mie
des Sciences , a enfin de'montre' dans un excellent Me¬
moire qu'il a lu dans cette Academie, (<*) que le Borax
n'e'toit qu'un compofd de fei alkali-fixe , fembJable a Ja
bafe du fei marin , ou au fei de Soude, qui eft la meme
chofe, & a un fei d'une nature particuliere, & jufqu'ä
prefent inconnue, nomine" fei fe'datif. On trouve deux ef¬
peces de Borax ; l'une eft le Borax naturel ou brut; lau»
tre a 6t6 purifiee par l'art, & fe nomme Borax rafine.
Le Borax brut ou naturel, eft d'une couJeur bleuätre, ou
tirant für leverd obfcurj il eftaflez dur, peTant, m£le' de

(a) Voye^ M^moires de Ma-
thematiques de de Phyfique, pre-

fentes a l'Academie des Sciences,'

m
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parties terreftres, 6c enduit d'une efpece de matiere graffe
Sa faveur qui d'abord eft affez douce, devient bientot
äcre , 6c laiüe un goüt urineux, ainfi que les alkalis-fixes.

Le Borax purific ou rafini , qui eft ordinairement em-
ployö en Mddecine, eft d'une couleur blanche. II eft demi-
tranfparent, 6c reffemble beaucoup ä YAlun. Sa faveur ,
qui d'abord parott falde, laifle enfuite une äcrete urineufe.
On fcait qu'il fe fond tres-aifement au feu, 6c qu'il forme
une efpöce de verre. U facilite Ja fufion des mdtaux , 6c
fert dans un grand nombre d'Arts. Les Venitiens etoienc
autrefois les feuls qui rafinaffent le Borax. C'eft par cette
raifon que la plupart des Difpenfaues deTignent le Borax
rafini , par le nora de Borax de Kenife. Les Hollandois
ont entrepris ce travail, 6c ilsen vendent ä prefque toute
l'Europe ; on fait un myftere de l'operation employee
pour purifier ce fei. M. Geoffroy croit ( a ) que cette pu-
rification s'exdcute par le moyen d'une lefllve de Chaux
vive. 11 eft affez probable que c'eft un moyen de cette ef-
pdce qu'on met en ufage, furtout pour debarraffer le Bo¬
rax brat de l'efpdce de matiere graffe qui le couvre. Le
Borax fe diffout affez difficilement dans l'eau. II demande
quinze ou feize fois fön poids d'eau pour fe diffoudre, 6c
il faut meine que l'eau foit bouillante. ( b )

Le Borax eft apeYitif comme les fels alkalis, dont il
tlent beaucoup. II paffe pour dmme'nagogue ; on le re-
commande pour faciliter l'accouchement, 6c l'extra&ion
du Placenta. Mais on fcait que dans ces derniers cas, les re-
medes qui feroient trop irritans, fönt commundment tres-
dangereux, 6c que les fecours mdchaniques, ou tir6s de
la main feule d'un Accoucheur habile 3 fönt ä preTdrer. II
eft vrai qu'on donne ordinairement le Borax en fi petite
quantite, qu'il ne peut pas avoir beaucoup d'inconve'niens:
mais en mfime tems il n'eft pas d'une grande utilitd. On
le donne m£me tres-rarement feu! ; fa dofe eftdepuis grains

( a ) Matiere Medicale. tom.
■»«•• pag. 255.

( b) Foyc^h note ( t ) de M. Ba¬

ron , für la Chymie de Lemery.
pag. 541.
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x, jufqu'ä 36. J'ai dit au commencement de cet article,
que le Borax 6tok compofe d'un fei femblable ä celui de
la foude, & d'un fei connu fous le nom de Sedaüf. Ce
dernier eü employe' auffi en Medecine; on trouvera dans
cette Pharmacopee le procede, par lequel on peut l'ob-
tenir, que j'y ai ajoute*.

BUIS ou BOUIS. Buxus arborefcens. C. B. P. & I. R. H.
^/2^/. Box. Ital, Boflb. Allem. Buxbaum-Holts.

Cette efpdce de Buis qui ne differe de celui dont on
entoure les parterres, qu'en ce qu'il s'dleve plus haut, ÖC
que fon tronc eil beaucoup plus gros, fe trouve quelque-
fois dans les Bois des environs de Paris. Le bois, qui eft la
feule partie qui foit employee , 6c meme rarement, eil
compact , dur, & d'une couleur jaune. Ce bois paffe
pour 6tre fudorifique, & quelques Auteurs le fubftituent
au Gayac. On trouvera dans cette Pharmacope'eune huile
tiree du Buis par la diflillation.

aß
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SUPPLEMENT
A la lettre B.

Bardane, grande bardane. glouteron.
Lappa major arclium Diofcoridis. C. B. P. & I. R. H.
Perjbnata , five Lappa major aut Bardana. J. B. AngL
Great Burdock. Ital. Lappola maggiore. Allem. Große
Kletten.

La grande. Bardane eil tres-commune partout. Sa racine
qui eil noirätre ä l'exterieur , blanche inteYieurement,
e'paiffe, afTez longue, d'une faveur douceätre, me'le'e d'un.
peu d'amertüme, e/l d'ufage , ainfi que fes feuilles , qui
fönt quelquefois tres-grandes ; (j'en ai vu qui avoient pres
de trois pieds de longueur) elles fe terminent un peu en
pointe; elles fönt vertes en-deffus, blanchätres & un peu
velues en-deffous. Elles fönt d'une faveur amdre ; & lorf-
qu'elles fönt fdches, & qu'on les brüle , elles fufent un peu,

Hij
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